
31e Dimanche Ordinaire « A »  
 
                                                                                   
C’est mardi, il est 4h00 du matin. C’est la 2 ème fois que Julie répond à la cloche 
de Mme Dubé dans le 408. La dame de 94 ans s’excuse  de la déranger encore 
mais elle a besoin d’aller aux toilettes et ne peut  s’y rendre toute seule. Julie la 
regarde avec un grand sourire et lui dit : « Mme Du bé, c’est pour vous que je 
suis ici, et pour les autres aussi. Sans vous, je n ’aurais pas de travail. Ça me 
fait plaisir de vous aider?» 
   
A la même heure, dans une maison de Val-Bélair, Mic hel finit son déjeûner et 
s’apprête à partir. Il travaille sur la constructio n et espère qu’il ne perdra pas 
une autre journée à cause de la grève. Sa femme est  en arrêt de travail, ils 
attendent leur 3 ème enfant et sont un peu serrés dans leur finance, av ec la 
maison qu’ils viennent d’acheter et la plus vieille  qui commence ses cours de 
catéchèse… 
 
A la même heure, Madeleine est assise dans la cuisi ne. Elle est très inquiète, 
son garçon de 19 ans n’est pas rentré. Il n’a pas t éléphoné non plus. Il n’a pas 
l’habitude de boire et dit qu’il ne prend pas de dr ogue forte, mais des fois… Est-
ce qu’un enfant dit tout  à sa mère, surtout quand elle est veuve et a tendance à 
s’inquiéter facilement? 
 
Tiens, le voilà qui arrive!  « Maman, qu’est-ce que  tu fais debout à cette heure-
là? 
- Je t’attendais. J’étais morte de peur. Qu’est-ce qu i s’est passé? Pourquoi 

tu n’as pas appelé? 
 

- J’étais chez Michel. 
 

-  Il s’est blessé en faisant des réparations, hier s oir. Je suis allé avec lui à 
l’hôpital. On a attendu longtemps parce qu’il y ava it eu un accident. Rendu à 
1h00 du matin, j’ai pas osé t’appeler pour pas te r éveiller?» 

 
-  
Toujours à 4h00 du matin, Marie-Pier se lève parce que son bébé pleure. Elle 
est toute seule avec son petit Frank parce que son chum ne voulait pas d’enfant  
tout de suite. Elle le prend et le berce un peu. Il  a des rougeurs aux joues. 
« Déjà les dents! Il est pressé! » Elle espère tant  de belles choses pour cet 
enfant. Pour lui, elle est prête à se priver de tou t, même de manger s’il le faut. 
 
Voilà quelques personnes que j’ai vues en entendant  les paroles de Jésus:  
«  Le plus grand parmi vous sera votre serviteur. »  
 
C’est facile pour moi, curé, célibataire bien tranq uille dans mon presbytère, de 
faire la morale aux gens, de dire : «  Vous  devrie z faire ci ou ça! Soyez 
généreux! Engagez-vous pour aider les autres! «  Ma is qu’est-ce que je ferais à 
la place de Julie la préposée, de Michel sur la con struction, de Madeleine dans 
sa cuisine et de Marie-Hélène avec son petit Frank?  
 



Comme les pharisiens du temps de Jésus, est-ce que je ne serais pas en train 
de lier de pesants fardeaux et d’en charger les épa ules des gens au lieu de voir 
déjà la grandeur de leurs gestes quotidiens, de leu r vie donnée pour les autres, 
dans l’humilité, dans l’oubli, et même trop souvent  dans l’indifférence? 
 
Comme il y a de la grandeur, cachée dans nos hôpita ux, nos petites maisons, 
nos appartements! Si toutes ces personnes pouvaient  découvrir qu’elles sont 
animées par l’amour même de Jésus, qu’elles vivent son Évangile, qu’elles sont 
des semences de bonheur! Si elles en étaient davant age conscientes, elles 
n’auraient pas peur de s’approcher de lui, de venir  recevoir un peu de son 
amour pour aller en porter encore à leurs proches, pour recevoir un peu de 
reconnaissance et d’encouragement de sa part quand elles vivent des moments 
plus difficiles, des heures plus sombres. 
  
Si nous reprenons le plus grand commandement de Jés us, si nous l’annonçons 
et le diffusons autour de nous par nos paroles, nou s nous exposons 
gravement. Nous devenons très fragiles, parce que n os actes doivent le dire 
aussi. Souvent, nous sommes gênés, parce que nous s ommes bien conscients 
que nous ressemblons aux pharisiens » «  Ils disent  et ne font pas. » 
 
Alors, au lieu de tourner les projecteurs vers nous , tournons-les vers la vie de 
tous ces serviteurs et servantes qui nous entourent  et qui vivent si bien le 
commandement de notre maître, Lui qui s’est fait le  serviteur de tous. En 
regardant comment l’amour se déploie autour de nous  sous tant de facettes, 
nous aurons peut-être le goût et la volonté d’aimer  nous aussi un peu plus. Que 
le Seigneur nous vienne en aide! 
 
                                                       Amen! 
 
                                                        Patrice Vallée, ptre.   

 
   


